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NOUVELLES DU JOUR 
I «••« aiIjoiniH social iste» «le Marseille 

devant le tribunal rorrerttonncl 
Marseille, z7 juin. — Dan» son audience de cette après-

midi, le tribunal correctionnel a rendu son jugement 
dans l'amure des adjoints socialistes et des manifestants 
du 1er mai. 

M. Cadeuat adjoint pour la police, Vaulder adjoint pour 
les beaux-arts, 8 jours ; Lény, adjoint pour les emplace
ments, « jours; Broccier, 1 mois. 

H. l'ouilmn. adjoint pour les plantations, est acquitté 
Le voyaa-edu ( z a n n i i i h eu Ana-leterre 

Londres, 87 juin. — Le czarewitcb, qui sera accompa 
gué par le général Krener, arrivera vendredi à Port 
Victoria. 

l'a train spécial l'emmènera a Londres où il descendra 
A la gare de Cbaring-Cross. Il se rendra ensuite à Malbo 
rough Houseou il sera l'hôte du prince et de la princesse 
de Galles. 

Len anarchis tes en Uapaa-ne 
lladrid, 37 juin. — La police a été avisée que les anar

chistes avaient fait des préparations en vue de faire 
éclater nu engin à la Chambre. 

Toutes les recherches que l'on a faites tant a l'intérieur 
qu'es dehors de la Chambre sont restées sans résultat 

La data des élections 
Paris, 37 juin. — Suivant certaines informations, la 

date du 3u août pour les élections aurait été arrêtée dans 
use réunion de chefs radicaux, tenue samedi dernier. 

Un député socialiste nié 
Paris, 37 juin. — Nous apprenons d'une source des pins 

certaines que, depuis quelques jours, un député socia
liste est lile par des agents de la sûreté, qui ont reçu 
mission de ne le pas perdre de vue. 

Ce député qui a déjà été impliqué récemment dans 
nne affaire qui a fait du brmt, est fortement soupçonné, 
en ce moment, de chercher a provoquer dans la classe 
ouvrière de Paris, un mouvement insurrectionnel 

Le voyage présidentiel 
Paris, 37 juin. — Contrairement a ce qui a été annoncé 

hier, nous pouvons affirmer qu'il n'est nullement ques
tion de reprendre le voyage présidentiel en Bretagne pour 
le mois prochain. 

Les causée de l'ajournement de ce voyage ne permet 
tent pas de supposer qu'il puisse s'accomplir cette 
année. 

L'affaire de Siam 
Paris, 37 juin. — On s'attend à recevoir, sous peu, des 

renseignements sur l'entrevue de notre représentant 
avec le roi de Siam, au sujet de l'incident Crosgurin. 

Aux dernières nouvelles, on avait tout lieu de compter 
sur les bonnes dispositions du roi et sur son Intention de 
nous donner les satisfactions et les garanties auxquelles 
nous avons le droit de prétendre, a la suite notamment 
de l'incident sus-visé. 

As Conseil des ministres 
Paris, 37 juin. — Les ministres se sont réunis ce 

matin, à 10 heures 1|3, à l'Klysée, sous la présidence de 
M. Carnot. 

LE REGIME DES PÉTROLES 
lisse sont longuement entretenus de la question des 

pétroles et ont décidé de demander à la Chambre de dis
cuter demain mercredi le projet de loi abaissant les droits 
sur les pétroles bruts et raffinés. 

CONVOCATION DE RÉSERVISTES 
Le conseil a eu outre décidé de convoquer les ruser 

vistespour le S septembre prochain. Les convocatious 
déjà effectuées pour une autre date seront considérée! 
comme nulles et non avenues. 

Récompenses désernées s. des religieuses 
L'Officiel publie la liste suivante des récompenses dé 

cernées par le ministre de l'intérieur : 
Médaille d'or. — Mme Mollet (Eugénie-Victorine), eii 

religion sœur Saint-Thomas de Villeneuve, directrice de 
l'hôpital deSaint-Malo : 57 ans de services. 

Médaille d'argent. — Le jeune Tbinevez(Isidore), treize 
ans, Chàteauliu (Finistère), a sauvé au péril de sa vie, 
nn enfant sur le point de se noyer dans le canal de .San 
tes, à Brest. 

Médaille d'argent. Mme (Vuineliuu (Françoise), infir
mière à l'asile des aliénés de Saint-Méeu (llle-ét-Vilaine). 
39 ans de services. 

Médaille d'argent. — Mme Bordenave (Marie Hélène), 
en religion soeur St-Cyprianl. supérieure de l'hospice des 
vieillards de St-Lonis, a Fougères; 37 ans île services. 

Médaille d'argent.— Urne LelatoucheiMarie-Françoise), 
en religion sœur St-Vincent, attachée à l'Hôtel-Dieu de 
Fougères: tu ans de services. 

Ont fait preuve en maintes circonstances, dit {'Officiel, 
du plus absolu dévouement. 

L, ambassade de France A Londres 
Paris, 37 juin. — 11 se continue que M. Uecrais. ambas

sadeur à Vienne, a accepté le |>oste d'ambassadeur à 
Londres. 

L affaire Qulqoerez-Searonzac 
Paris, 37 juin. — L'arrestation dont parlait hier le 

Gaulois et qui a été opérée à Orléans se rapporte à l'af
faire Quiquerez Segonzac cette arrestation, dit le même 
journal aujourd'hui, est celle du lieutenant de Se
gonzac. 

• Aujourd'hui, ajoute le même journal, nous apprenons 

Sue le ministère de la marine est en possession depuis 
^ 17 juin dn rapport dn capitaine Fortin.qui a été chargé 

de faire une enquête officielle sur la mort du lieutenant 
yuiquerez. 

» Ce rapport serait affirma.if dans r.es conclusions et si 
hostile au lieutenant de Segonzac, que le ministre com
pétent va probablement envoyer le lieutenant de Segonzac 
au Sénégal, pour y être confronté avec certains témoins 
et y passer en jugement s'il y a lieu. 

» H y a lieu de noter, en effet, que le capitaine Fortin 
n'a pu entendre ni le colonel Fix, beau - père dn lieute
nant yuiperez, ni te lieutenant de Segonzac, ni plusieurs 
témoins importants. Son rôle d'enquêteur n'était pas ce
lui d'un juge d'instruction. . 

Une agence officieuse conlirme que le lieutenant Segon
zac part pour le Sénégal. 

RAnnion de l'union libérale des droites 
Paris, 37 juin. - L'union libérale des droites s'est 

réunie sous la présidence de M. d'Aillicies. La question 
des boissons est à l'ordre du jour. 

Après une longue discussion à laquelle ont pris part 
Mil. de Mackau. baron Heille, de Levis, du Saussay, 
Neyraud, etc.. etc., la réunion décide qu'elle ne saurait 
accepter le projet de loi tel que l'a voté le Sénat, et que 
ses membres doivent le combattre à la tribune. 

Sur l'observation de .M. de .Mackau, la réunion décide 
qu'il faudra vivement insister pour que la réduction sur 
le prix des fourrages, qui n'est actuellement accordée 
par les Compagnies de chemin de fur que jusqu'à la lin 
d'août, soit prolongée jusqu au mois de janvier. 

Les pétroles 
Pans. 37 juin. — La commission des douanes s'est dé

cidée, non sans protester et sans faire les pins expresses 
réserves, à accepter le projet de convention franco russe 
au sujet des pétroles ; elle s'est inclinée devant l'impos
sibilité de rouvrir de nouvelles négociations et la néces
sité de ratifier le traité avant le 1er juillet. 

L'exécution d* Redt à Saint-Mlhlel 
L'exécution de Itedt. l'assassin de Harvllle. a eu lieu 

hier matin. 
Après qu'on eut averti le condamné que l'heure de l'ex

piation suprême était veuue, M. fabné Verjus, curé de 
Saint-Mihiel. fut introduit auprès lui. Itedt se confessa. 

Cuis embrassa le crucillx. Apres la lo lette, M. PahM 
erjus revint auprès du patient, l'embrassa et lui lit en

core baiser lu Crucifix. Ou a OU que Uaxlt avait eu une 
défaillance, et qu'il avait fallu pour ainsi dire le porter. 
Non, il n'avait que quelques pas faire; et il marchait aussi 
vMeque le permettait le ligottement réglementaire. 

Le crime de la rue Botzarls 

( une femme Eiehboftzer, née Kugéuie Jacques, à 
ans. disparue «paelew»» jours avant la déAuverte des dé-

• bris humains trouvés dans ta cave de la maison en 
construction, rue Botzaris. 

Le droit sur l'alcool 
Paris, 37 juin. — Après avoir entendu M. Catus, direc

teur général des contributions indirectes, la commission 
du budget a résolu de porter à SOo fr. le droit, sur l'alcool 
fixé à 106 fr. par le Sénat. Cette augmentation compense 
la suppression du droit de 10 cent, par hectolitre sur les 
congés des négociants en gros qu'avaient votés le Sénat 
et que repousse la commission. 

M. l'eytral, retenu au Sénat viendra demain s'entendre 
déliuiti veinent avec la commission. 

La crève des coebers 
Paris, 37 juin. — La grève des cochers est sur le posa 

de se terminer. Les grévistes ont commencé à reprendre 
le travail aujourd'hui, la reprise sera complète dans 
deux jours. 

La situation au Dahomey 
Le Havre. 37 juin. — Le steamer Yille-deMaranhao 

delà Compagnie des Chargeurs-ltéuuis, qui doit partirdu 
Havre le o juillet prochain, embarquera à son escale à 
Bordeaux 400 officiers et soldats pour la côte occidentale 
d'Afrique, notamment pour le Dahomey. 

Paris, 27 juin. — La Liberté dit : 
« Il est probable que dans trois semaines on sera fixé 

sur ce qui pourra être fait au sujet des ouvertures paci 
liques de Béhanzin. 

» Quant A l'intention qu'on lui prête d'envoyer des 
délégués auprès du gouvernement français poiir négo 
cier en son nom, elle ne parait pas reposer sur des don 
nées sérieuses. » 

Le eboléra dans le Midi 
Toulou. 37 juin. — Il n'y a plus de cas de choléra de 

puis dimanche à Toulon et depuis hier à Mais. 
L'odyssée d'Alton 

Tunis, 37 juin. — Le brnit court ici avec insistance 
qu'Arton, venant de Tanger, a été vu à Tunis ; il voya
gerait sous le nom de Burg. 

Les élections allemandes 
Berlin, 37 juin. — A une heure du matin, on connaît 

les résultats de fini élections de ballottages. Ils se répar
tissent ainsi : 

Conservateurs 33, parti de l'empire 10, nationaux libé
raux 35, union libérale 10, libéraux démocrates 31, dé
mocrates de l'Allemagne du Sud 7, centre 7, Polonais 7 
antisémites 14, socialistes 30, guelfes 7, Alsacien proies 
taire 1. 

Les élections de ballottage apportent donc un conlin 
gent de 101 députés au parti militariste, tandis que l'op 
position n'est renforcée que de 05 députés. 

Il n'est plus permis de mettre maintenant en douté 
l'adoption de la loi militaire. 

Condamnation du député Alhwardt 
Berlin, 37 juin. — La chambre correctionnelle du tri 

buual de première ne tance a condamné aujourd'hui le 
député antisémite Ahlwardi à trois mois de prison pour 
avoir outragé, dans un discours prononcé à Kssen, tous 
les fonctionnaires prussiens et eu particulier les fouc 
liminaires judiciaires. 

Un attentat avorté en Espagne 
Séville, 37 juin.—On a découvert un pétard de forte 

dimension dans la cour du palais royal de l'Alcazar. On 
a pu éteindre la mèche avec de l'eau. 

La catastrophe du •• Victoria » 
Londres, 37 juin. — On télégraphie de Port-Saïd au 

Standard de ce matin ; 
« Voici quelques détails complémentaires sur la calas 

trophe du Victoria : 
» L'amiral Tryon, aussitôt après l'abordage, lit les si 

guanx de secours, mais avant que les canaux des autres 
navires de la flotte eussent pu arriver, le Victoria avait 
plongé de l'avant et se tenait presque perpendiculaire
ment, les hélices hors de l'eau. 

» Les canots de sauvetage se mirent néanmoins à I'UÎU-
vre et embarquèrent le plus d'hommes possible; cepen
dant l'énorme aspiration de la mer causée par l'engoutlre-
ment du cuirassé entraîna jusqu'aux plus forts nageurs. 

• Il se conlirme que l'amiral pvait voulu diriger le 
Victoria vers la terre et que voyant bientôt que tout 
était perdu, il ordonna le sauve-qui-peut; mais jusqu'au 
moment ou le vaisseau s'abima dans les Ilots, on vit l'a
miral à sou poste, sur la passerelle, les bras croisés. 

Lu membre du gouvernement a anoncé hier à la Cham
bre des cemmunes la rectification des cliillres précédem
ment donnés sur la catastrophe du Victoria: 281 hommes 
ont été sauvés, et 33 officiers et î'iO hommes ont été 
noyés. 
Ecroulement d'une maison. — Nombreuses victimes 

Fort-Scott (h'ansas), 37 juin. — lue maison de quatre 
tages s'est effondrée, ensevelissant 7,'i personnes. H y 

aurait une vingtaine de morts. 
Rupture d'une digne aux Etats Unis 

Londres. 37 juin. — Le correspondant du 'i'imes à Phi
ladelphie dit que d'après des avis île la Nouvelle-Orléans 
une brèche s'est produite dans la ligue, au-dessus de la 
ville et a causé l'inondation de plusieurs centaines de 
mille carrés de plantations du sucre, du côté de l'Kst. 
Cette inondation se dirige sur le lac de Pontcliartraiu. 

Révolte des Mog-ols en Chine 
Londres, 37 juin. — on mande de Sanghai au Times : 
Le bruit court qu'une émeute sérieuse aurait li»u dans 

le pays des Mogols. près de Weliol. 
» lies troupes nombreuses auraient été envovées sur 

les lieux. ». 
Le choléra A. La Meoque. — 900 décès 

dans une Journée 
La Mecque, 37 juin. — Hier, il y a eu M00 décès cholé

riques. 

MENUS PROPOS 
Tandis que la France applaudissait le général 

Dodds et que le gouvernement lui faisait une si 
trange réception. M. Sarrien prononçait, à propos 

de l'interdiction de se présenter dans "plusieurs cir
conscriptions pour le mandat de député, cette phra 
se : « il est dangereux qu'un homme s'élève au-dessus 
des autres '.» Et je n*ai vu aucun journal qui l'ait re
levée. Pourquoi f Elle est pourtant aussi bète que dé
courageante. Klle esthète, car alors il faudrait logi
quement ramener tous les hommes au niveau des 
idiots; elle est décourageante, parce qu'elle rend 
uspects tous ceux qui rendent des services éiui-

nents ; le général qui remporte une victoire, le sa
vant qui fait une grande découverte, l'orateur qui 
domine les passions de la Chambre,le journaliste qui 
compte le plus de lecteurs ! 

Kt M. Barrira n'est pas à Chareiiton : Pauvre 
France ! 

I.a poste nous apporte la constitution d'une com
mission d'études pour le percement du canal des 
Deux-Mers. Nous apjilaudissons au projet, espérant 
bien qu'il ne ton: liera pas au Panama. 

Mais nous voyons figurer là-dedans, M. Ferroul.un 
socialiste. Comment ! les socialistes réclament la con
fiscation par l'Etat de toutes les mines et carrières, 
des canaux et chemins de fer, et voilà M. Ferroul 
qui propose le percemenl, par une compagnie, d un 
canal qui doit assurer ISO millions de bénéfices : Jolis 
farceurs tout de même que ces gens là. 

Et puis le programme du concours est signé E. Mo-
icau. Est-ce le député de Roubaix ; 

Enfin, on a oublié de nous dire si les étrangers, 
quelsqu'ils soient, seront exclus de la souscription et 

Pans. 37 juin. - Le service de la SûreUsuil une non-, " e l*»'1;""» • ™cun litre posséder d'actions du futur 
velle piste concernant la viclûna de la rue llolzaris. Les canal. Souvenons-nous de ce qu ont fait les Anglais 
agents de la brigade sjiéciale sont chargé* de rechercher |*Jur Suez et prenons nos précautions. VlotLAMT. 

S i t u a t i o n m é t é o r o l o g i q u e . — Roubaix 
SS^Mfr^sa'HWtfl̂ B^sBWsnWBWpBr^WKTeropéiTalui'e : 
A sept heures du matin 13 degrés au-dessus de zéro 
A une heure du soir 24 degrés au-dessus de zéro 
A cinq heures du soir 23 degrés au-dessus de zé>'o 

CHRONIQUE LOCALE 
J H . O X J B A I 2 S : 

Les bouchers de Roubaix. — Nous avons donné 
hier le- texte de l'affiche municipale relative à la taxe. 
On ne l'apposa que vers sept heures du soir. 

Une fouie énorme se pressa, dès son affichage, 
pour lire le placard, et, de toutes parts, on fit des ré
flexions, les uns pour, les autres contre l'arrêté. — 
Nous devons dire, pour être justes, que la grande 
majorité prenait parti pour la taxe, et son applica
tion a même soulevé, sur la Grande-Place, parmi le 
public, des cris de : A bas les bouchers ! Vive le 
Maire ! 

L'application de la laxe n'a pas généralement été 
faite mercredi matin. En ce moment, les bouchers se 
préoccupent de savoir si la loi leur ordonne de mettre 
des étiquettes, et, à l'heure qu'il est, la Mairie est as
siégée de visites de bouchers qui demandent aux au
torités municipales de leur remettre directement les 
étiquettes à poser sur la viande. Cela, on le compren
dra aisément, n'est fait que pour gagner du temps. 
On a, du reste, remédiée cet inconvénient, en en
voyant des agents avec l'ordre de veiller à l'applica
tion de l'arrêté municipal. 

Dès jeudi matin, donc, la taxe sera absolument ap
pliquée, et il n'y aura plus sujet à discussion. 

M. le Maire et l'adjoint Desobry a Paris . — 
Hier matin, par l'express de 7 heures 22 M. Carrette, 
maire et M. Desobry, adjoint, se sont rendus à Paris, 
au ministère.pour discuter les importants travaux de 
l'égout collecteur et le règlement des caisses de re
traite. Ces messieurs sont accompagnés de M. Peltier, 
directeur de l'octroi, et d'un brasseur de Roubaix 
pour s'occuper en même temps en haut lieu, de l'im
portante question de l'exercice des brasseurs. 

Les résultats d'une adjudication. — Mardi, à 
onze heures du matin, a eu l'eu, à l'Hôtel-de-Ville, 
sous la présidence de M. Hervé Milbéo, adjoint au 
maire, assisté de MM. Pierre Trannoy et Henri Thê-
rin, conseillers municipaux, et en présence de M. le 
Directeur de la Voirie et de M. le Receveur munici
pal, l'adjudication suivante : 

Mise en état ie viabilité du boulevard de Cam
brai (partie comjrise entre les rues de Croix et de 
l'Epetile.—Quatre entrepreneurs, soumissionnaires, 
se sont présentés, savoir : M. Clovis Bleuzé, de Hou-
plines, avec 3 0|0 de rabais; M. Gustave Tiberghien, 
de Roubaix. avec 8 0|0; M. Jules Dcsplanques. de 
Roubaix, avec 13 OqO; M. Louis Colin, de Lille, avec 
9 OjO. — M. Jules Desplanques a été déclaré adjudica
taire. 

Le devis s'élève a la somme de 14.000 fr., y com
pris celle de 157,13 pour dépenses imprévues. Cau
tionnement à verser 465 fr. 

Uns revue de gendarmerie a la caserne de la 
rue des Arts . — M. le lieutenant de gendarmerie 
Poifvez a passé, hier après-midi, la revue trimes
trielle des trois brigades de Roubaix. L'Inspection du 
casernement et les examens théoriques ont succédé 
à la prise d'armes. 

Les grèves. — Nous avons dit hier qu'il restait 42 
tisserands à rentrer à la fabrique de MM. F. et H. 
Carissimo, quai de Wattrelos. Us ont tous repris le 
travail, mardi matin, à six heures, selon nos prévi
sions, et la grève se trouve ainsi complètement ter
minée. 

Aucun changement à signaler en ce qui concerne 
les 20 rattacheurs grévistes de la filature de laine 
de MM. Cavrois-Mahieu et fils, rue Montgolfier. 

U n s u i c i d e é m o u v a n t . — Mardi malin, 
vers onze heures et demie, le bruit se répandit, rué 
de Tourcoing, qu'un grave accident s'était produit 
dans la teinturerie de MM. Achille Deguffroy et Cie, 
où, disait-on, M. Deguffroy aurait trouvé la mort en 
tombant dans un l>aquet d'eau bouillante. Nous som
mes allés aussitôt aux renseignements et voici ce 
que nous avons appris : 

Nos lecteurs ont encore présents à ra mémoire 
qu'il y a quelques semaines.M. Emile \ anwvsberghe, 
associé de IL Achille Deguffroy, fut arrêté, en même 
temps qu'un sieur Jules Decottignies, comme inculpé 
dans les vols de coton dont nous avons relaté tous les 
détails. -t 

Or, depuis l'arrestation de Vanwysberghe, M. De
guffroy était devenu sombre et taciturne, il ne man
geait presque plus, tenait de temps à autre des pro 
|io.s incohérents, et lundi encore, en préparant une 
cuve debi-cliromate de potasse, il disait à son contre
maître " voilà quelque chose d'énergique, ca doit 
être bon pour s'en aller... - ! 

Comme la besogne ne pressait pas, les ouvriers 
n'avaient pas travaillé lundi et ils ne devaient re
prendre le travail que mardi à la rentrée de une 
heure ; en effet, pendant toute la matinée de mardi, 
M. Deguft'roy, assisté de son contre-maitre, M. Pierre 
Decottignies. avait pris toutes les dispositions pour 
la reprise du travail. 

Soudain, vers onze heures, M. Deguffroy invita le 
contre mailre et le chauffeur à aller prendre une con
sommation à son cabaret, rue de la Barbe-d'Or ; ces 
messieurs s'y ren lirent avec lui. 

Avant de quitter l'estaminet pour retourner au tra
vail,M.Deguffroy dit à sa dame qu'il avait mis dans le 
coffre-fort de la fabrique une jietite lx)ite pour elle. 
Mme Deguffroy ne tint pas compte de l'observation 
de son mari, qui était allé reprendre le cours de son 
travail dans la teinturerie, pendant que le chauffeur 
retournait à sa besogne, et que M. Decottignies re
prenait également la sienne. 

A 11 h. 1[2, le domestique qui fait la ville était de 
retour à rétablissement de la rue de Tourcoing et le 
contre maitre Decottignies jso disposait à aller cher
cher la marchandise que le garçon apportait quand, 
passant dans la teinturerie, près'des cuves, il aperçut 
dans le baquet debi-chromate de potasse, dont nous 
parlons plus haut, le malheureux Deguffroy qui su 
débattait contre les spasmes de l'asphyxie et de l'em
poisonnement. (L'eau était froide : il est donc inexact 
que M. Deguffroy ait été brûlé comme le bruit en a 

D'abord M. Deguffroy, ne voulut pas déser
rer les dents, et l'on dut lui faire ouvrir- la bouche 
de vive force pour faire ingurgiter la' potion. Le ïàa% 
heureux implorait les personnes qui lui prodiguaient 
des soins empressés en leur disant : « laissez-moi 
mourir ! » 

Sur ces entrefaites on était allé ù la recherche d'un 
docteur : M. Ballcnghien et plusieurs de ses collègues 
arrivèrent presque ensemble, et usèrent de tous les 
moyens en leur pouvoir pour sauver le malheureux; 
tout secours fut inutile, M.Deguffroy rendit le dernier 
soupir après une demi-heure de terrible agonie. 

Dn transporta alors le cadavre au domicile de la 
rue de la Barbe d'or; on juge de la douleur de Mme 
Deguffroy et des membres de la famille, à 1 annonce 
de la fatale nouvelle. 

M. Pradier, commissaire de police du premier ar
rondissement, s'est rendu sur les lieux du suicide 
pour ouvrir une enquête. La nouvelle a produit 
dans tout le quartier une vive émotion, car M. De
guffroy était très estimé de ses ouvriers et de tous 
ses voisins. 

La cause ? On la devine. L'arrestation de son as
socié, ainsi que nous le disons plus haut, avait causé 
un grand préjudice a l'infortuné teinturier, et déjà, 
bien des clients l'avaient menacé de le quitter ; c'est 
alors que le désespoir s'empara de M. Deguffroy et 
qu'il décida d'en finir avec la vie. M. Deguffroy était 
âgé de 37 ans. 

Une chute de quinze métrés. — Nos lecteurs 
ont encore présente à l'esprit la catastrophe survenue, 
le jeudi 18 mai, aux chantiers de contruction du ré-
sei-voir des Eaux de la Lys, au Huchon. Quatre 
ouvriers chaudronniers étaient tombés avec leur 
pesant outillage, d'une hauteur de dix mètres, par 
suite de la rupture d'un madrier de soutènement, et 
s'étaient grièvement blessés. 

Mardi après-midi, vers trois heures et demie, les 
mêmes chantiers ont été le théâtre d'un nouvel et la
mentable accident. 

Un jeune homme de 18 ans, Léopold Mercier, pré
dosé au chauffage des clous à river, pour le boulon-
nement des tôles, était occ ipé à son travail, à une 
élévation de quinze mètres environ, et tout marchait 
régulièrement, lorsqu'il posa par mégarde le pied 
dans l'espace libre entre deux des immenses plaques 
posées à plat sur des poutrelles. 

Le malheureux tomba dans le vide, en poussant un 
cri d'angoisse, et,rebondissant d'échafaudage en écha
faudage, vint s'abimer comme une masse sur le sol 
argileux, légèrement détrempé par la pluie, circons
tance qui l'empêcha sans doute de se tuer sur le 
coup. 

Tout le personnel des chantiers se précipita à son 
secours, et il fut transporté, privé de sentiment, aux 
bâtiments de l'Hospice de Barhieux, distants de quel
ques mètres seulement. 

Pendant qu'on allait à la recherche d'un médecin, 
et qu'on faisait prévenir les parents de la victime à 
Croix, au sentier du cimetière, les bonnes religieu
ses la faisaient étendre sur un matelas, et lui prodi
guaient les soins les plus empressés. 

Lorsqu'arriva M. le docteur Harlet, il constata que 
le jeune ouvrier avait les deux cuisses fracturées, et 
qu'il portait une plaie contuse à la lèvre inférieure, 
ainsi que de graves et multiples contusions sur tou-
ivs les parties du corps. 

Grâce aux secours fournis par la pharmacie de 
l'établissement hospitalier, le praticien pût procéder 
à un pansement sommaire, et le blessé fut installé 
avec toutes les précautions possibles sur une-civière 
qu'on s'était procurée au poste de police du 2e arron
dissement; puis on se dirigea vers l'Hôtel-Dieu, sur 
les ordres pressants de M. le docteur Harlet. Plu
sieurs ouvriers, entre autres le chef montenr,avaient 
tenu à accompagner leur jeune camarade jusqu'à des
tination. 

L'état de Léopold Mercier n'est pas sans donner 
d'inquiétudes. A son arrivée à l'hôpital, il n'avait pas 
encore repris ses sens, et l'on ne pouvait prévoir 
quelles seraient ies suites de sa terrible chute. 

Son vieux père, qui travaille à l'usine Isaac Hol-
den, à Croix, était accouru à la première nouvelle de 
l'accident. L'immense douleur qui l'accablait faisait 
véritablement peine à voir. 

Le conlre-maitre ajqtela à l'aide le cliauffeur Joseph 
Deneef, et tous deux se mirent en devoir de retirer 
de la cuve leur patron, qui vivait encore. On fil 
apjiel au concours de M. Turliu, pharmacien, que an 
riva ou toute laate; e t til preudre u M. Degutlroy m. 
réactif des plus énergiques. 

Une prétendue affaire de mœurs. — Plusieurs 
de nos confrères, annoncent avec un grand luxe de 
détails dans leur numéro portant la date du 29 cou
rant, qu'une affaire de moeurs se serait produite il y 
a quelques jours dans le populeux quartier du Pile, 
rue Casimir-Périer. 

Nous y sommes allés de notre enquête, et voici 
les renseignements que nous avons puisés à bonne 
source. 

Dans la rue Casimir-Périer, habitent les époux 
Kesteloot, qui, soit dit en passant, vivent depuis un 
certain temps en mauvaise intelligence ; Mme Keste
loot avait à plusieurs reprises manifesté l'intention 
de se séparer de son mari, et avait même pris con
seil à cet effet de M. le Commissaire de police du 
troisième arrondissement. "Mme Kesteloot arguait 
comme motif : l'incompatibilité d'humeur. 

Le magistrat lui ayant fait observer que ces ques
tions n'étaient pas des;; compétence, invita Mme Kes
teloot à s'adresser au Parquet. 

Devant cette réponse la ménagère avoua alors à M. 
le Commissaire que son mari aurait tenté d'abuser 
de son enfant a elle, Marie Devernay, âgée de dix 
ans. 

A la suite de celte dénonciation, M. le commis
saire fit appeler la fillette, et l'interrogea très adroi
tement. Aux questions posées par le magistrat, 
l'enfant déclara que le récit de sa mère était absolu
ment inexact, et qu'elle ne savait pas ce dont voulait 
parler Mme Kesteloot. 

11 résulte, en effet, de l'enquête menée par M. Yan-
costenoble. commissaire de police, qu'il n'y a dans 
toute cette histoire qu'une affaire de chantage. Mme 
Kesteloot est fatiguée de vivre avec son mari et elle 
a juré d'employer tous les moyens pour se débarras: 

ser de celui-ci et obtenir le divorce. 
Nos confrères ajoutent que Kesleloot s'est enfui en 

Belgique, pour échapper à la Justice: cela est com
plètement faux, Kesteloot ne pouvant plus vivre en 
commun avec sa femme a résolu un jour de retourner 
dans son pays, à Menin. C'est là. qu'il est parti dans 
la journée de samedi dernier. 

L'affaire en est là pour le moment; mais nous 
croyons savoir que Mme Kesteloot pourrait bien re
cevoir d'ici peu, sous forme d'assignation, des nou
velles. . désagréables de son mari. 

Une arrestation. - En négociant en déchets de 
coton, de Roubaix, M. T . . appelé hier au parquet 
de"Lilie, a été arTêié à la suite de son interrogatoire. 
Il s'agit, parait-il, d'une affaire de moeurs. 

Tristes suites dune attaque d épilepsie. — 
En tisserand du nom de François Deroose, âgé de 41 
ans, qui demeure rue d'Alger, à l'estaminet de la 

Goélette -, était occupé, mardi matin, vers onze 

^^èf ir^vîPa- 'rfeh nne-marrntre-^lieine de soupe 
en ébullition, le malheureux, qui tombe d'épilepsie, 
fut pris à l'improviste d'une violente attaque, et 
renversa sur lui le récipient, qui le brûla grièvement 
au bras droit et sur plusieurs parties du corps. 

En médecin. M. Montaigne, requis pour lui donner 
des soins, le fit admettre (furgence à l'Hôpital, après 
un pansement sommaire. 

Une réunion de femmes socialistes. — Un groupe de 
femmes socialistes organise, pour le samedi 1er juillet, 
nue réunion puolique dans la salle Lepers. 

Cesl le citoyen lielory, de Lille, qui prendra la pa
role. 

Un accident — Mardi, vers six heures du soir, un 
ouvrier de chez MM. A. Motte et Cie, rue des LonKUes-
Haies, M. tiustave Lapauw, 25 ans, demeurant à Croix, 
cour du Pavillon Chinois, était occupé prés de sou mé
tier, quand, par suite d'un faux mouvement, il eut la 
main gauche prise dans un engrenage. 

Après avoir reçu les soins d'un médecin, il a élé trans
porté à l'hôpital.' 

Uns enfant tombes A l'abreuvoir. — Mardi, vers 
cinq heures et quart dusoir.une enfant, âgée de neuf ans, 
Louise Detahaye, qui demeure chez ses parents rue de 
l'Epeule, s'amusait tout prés l'abreuvoir. Tout à coup la 
pauvre llllette fit un faux mouvement, glissa et tomba 
dans le bassin. 

A cette1 vue, un passant, M. Henri Brackevel, mar
chand d'avoine, chemin de la Mackellerie, n'écoutant que 
son courage, se jeta résolument à l'eau et eut le bonheur 
de retirer l'enfant saine et sauve. 

Conduite au cabaret De Kycker, l'enfant reçut de: 
soins immédiats puis son sauveteur la ramena chez sé
parent*. 

Outrages aux agents. — Mardi soir, un commission 
naire a la gare, Henri De Sempel, a été trouvé Ivre-mort 
dans la rue de l'Avocat. Un agent l'a conduit au poste 
de police du premier arrondissement. Durant le parcours, 
l'ivrogne a invectivé l'agent et s'est rebellé, lie Sempel 
sera poursuivi de ce chef. 

Cabaretlère Irascible — Pendant toute la journée 
de lundi, plusieurs scènes de ménage se sont produites. 
entre les époux C. Uewasine, cabaretiers et marchands 
d'oiseaux, rue Watt. 

Vers dix heures et demie du soir les scènes devinrent 
plus graves et la police dût intervenir et mettre en état 
d'arrestation la cabaretière qui, s'etant armée d'une 
chope, en avait porlé un coup si violent au côté gauche 
de la tête de sou mari, que le malheureux cabaretier en 
eut l'oreille presque complètement coupée. 

On fit appel au concours de M. le docteur Lepers, qui 
prodigua ses soins au blessé. 

Quant & la cabaretière irascible, elle a été écrouée au 
dépôt de la rue des Arts. 

M. llroigne, commissaire de police du deuxième arron
dissement, a ouvert une enquête. Dans l'après-midi de 
mardi, le magistrat a mis en liberté la cabaretière qui « a 
juré, mais un peu tard, qu'on ne l'y prendrait plus. » 

Accident rue Saint Joseph. — Un ouvrier tisserand, 
Liévin Vaudlays, âgé de 4'J ans, demeurant rue Saint-
Joseph, a, par suite d'un faux pas, été projeté sur la ca
landre de MM. Motte et Delesctuse frères, teinturiers-
appréteurs, qui stationnait en face de son habitation. 
Dans sa chute, M. Vandlays s'est fait une blessure â la 
figure. 

Les suites d'une dispute. - Un grand rassemblement 
s'était formé7 lundi soir, vers sept heures, rue de Tour
coing, autour d'un homme et d'une femme qui s'invecti
vaient de la belle façon: peu à peu la discussion dégé
néra en rixe, et l'agent de service rue de Tourcoing dut 
intervenir pour mettre lin à cette scène qui provoquait 
un rassemblement énorme. 

Un procès-verbal a été rédigé à la charge d'Albéric Gé-
risse, âgé de vingt-sept ans, cabaretier, rue des Archers, 
à Tourcoing, pour conps volontaires sur la non.mée Clara 
Verbeck, âgée de trente-deux ans, journalière, demeut 
au Brun-Pain, égalementà Tourcoing. 

maçons. — Deux ouvriers maçons, qui avaient 
trop fêté la dive bouteille, se prirent dé querelle hindi 
a|iiés midi, boulevard de Strasbourg. 

Un agent de service dans le quartier fut mandé, pour 
faire cesser les combattants: à son arrivée sur les lieux 
un des deux individus prit la fuite, l'autre invectiva 
l'agent, ce qui lui valut une conduite en règle, pour le 
poste de police. 

Chemin faisant l'ivrogne frappa le représentant de 
l'autorité mais force resta à la loi. et le uracou enmené 
en lieu sûr. 

Il déclara se nommer Edouard Kllewarek, âgé du 44* 
ans, demeurant rue Bayart. 

Les Jeux de hasard — Los agents de survice à la 
dînasse du quartier du Jean Clnslain, lundi soir, ont 
saisi rue de 1 Ominelet, un jeu île hasard, appartenant à 
Custavu Volckaert, âgé de 32 ans, demeurant rue Deerè-
me — ce n'est qu'après lui avoir fait part qu'un rapport 
était rédigé à sa charge que Volckaert a été laissé en li
berté. 

Arrestation d'un expulsé. — Lundi, vers onze heures 
du soir, l'agent Dujardiu a procédé à l'arrestation, rue 
d'Alma, d'un sieur Jean Bernard Mils, né à Gajid. 

qui était sous le coup d'un arrêté d'expulsion 
Juit au dépôt du premier 

tendant sou transfert pour Lille. 

La divagation ies chiens. — Dans la journée du 
lundi, le service de surveillance des chiens errant sur la 
voie publique a ramassé six animaux qui oui élé mis eu 
fourrière. Des rapports ont 'été rédigés à li charge de 
deux propriétaires. 

Pèlerinage Eucharistique à Armentiéres, du 2 
juil let 1 8 9 3 . Les personnes désirant profiter indivi
duellement de la réduction de 50 (qu dans les trains 
spéciaux, doivent prendre, chez M. Reboux, impri
meur, au Journal de Roubaix, une carte d'invita
tion qui est dès maintenant à leur disposition contre 
versement de 10 centimes. 34993—7270S 

Cointnunicationn diverses 
Keole de Natation. - 3" juin.'— Température de l'eau. 
• Huit heures du-iualin, 18 degrés; cinq heures du soir, 

20 degrés. Aujourd'hui, mercredi, jour des dames, de
puis trois heures de l'après-midi, jusqu'à l'heure de là 
fermeture. 

Avis aux bouchers et aux charcutiers — Uuiillion, 
jeudi, 2ti juin, à huit heures et demie du soir, chez M. 
Oscar Lefebvre. 

Prévoyants de l'Avenir. — Les sociétaires de la 127e 
etion «rmt informés qu'à partir du ter juillet le siège 

social est transformé à l'hôtel des Sapeurs-Pompiers, 
«rand'rlace. La recette s'y fera donc le 1er dimanche de 
chaque mois de 10 heures â midi précises. 

Fraude suivie'de vis ite domiciliaire. — Mardi 
vers midi et demi, un tisserand, Jean-Baptiste Lefeb
vre. demeurant au hameau du Ballon, a introduit 
dans sa demeure sur une brouette un sac de farine 
de provenance belge sans en avoir acquitté les droits 
d'entrée. 

Deux douaniers, Dauehy et Leblain avaient saisi la 
manoeuvre. Ils se mirent à la poursuite de l'individu, 
qui leur ferma brusquement là porteau nez.Ils tirent 

alors surveiller la maison par des camarades pen
dant qu'ils allaient aviser M. le lieutenant Lemaire, 
tfrr bttreau dUTouquet, de ce qui venait de se 
passer. 

Celui-ci ne tarda pasàarriver.De nouveau Lefebvre 
refusa d'ouvrir la porte de sa maison. Le lieutenant 
envoya alors un brigadier de douane requérir l'in
tervention de M. Robert, commissaire de police. 

Le magistrat réussit enfin à entrer dans la maison. 
Accompagné du lieutenant et de plusieurs préposés, 
il procéda â une perquisition qui amena la décou
verte de la brouette complètement démontée, mais 
avec des traces de boue sur la roue : le magistrat 
trouva également le sac de farine dans le grenier. 

Lefebvre se vit alors dresser un double procès-
verlial par la douane l'un pour fraude et l'autre pour 
entraves aux perquisitions de la justice. 

Inauguration d'une vole ferrée prolongeant la 
ligne de Roubaix-Wattrelos. — La ligue de chemin 
de fer ou tronçon belge qui doit faire suite à la ligne de 
Boubaix-Wattrelos à la frontière, sera mise en circula
tion le 1er juillet prochain. H y aura deux trains le ma
tin et deux le soir. Les heures de ces trains seront pu
bliées prochainement. 

Taxe vélocipédlque. — La mairie nous communiqué 
l'avis suivant : 

« Le Maire de la ville de Wattrelos rappelle aux pro
priétaires de vélocipède que c'est le jeudi 2U juin courant 
qu'expire le délai pour la déclaration touchant les appa
reils de locomotion ayant trait à la vélocipède'. 

» H croit utile de rappeler aux possesseurs de ces appa
reils que les taxes seront doublées à l'égard de ceux qui 
auraient omis de faire à cette date la déclaration pres
crite par la loi. 

Autorisations de bâtir. — Deux propriétaires, MM-
Pierre Boute, cultivateur et Emile Dcsinulliez sollicitent 
l'autorisation de construire, le premier deux maisons au 
Sartel, le second cinq maisons au Petit Tournai. 

Un vol de volailles. — Lundi soir, le brigadier de 
douanes Benoit Gustave et le préposé Eournier ayant 
aperçu quatre individus marchant deux à deux à la dé
robée, se ci...burent et les attendirent. Lorsque la baude 
arriva près d'eux, les douaniers sortirent de leur cachette 
et parvinrent à arrêter les deux derniers, qui étaient des 
gamins porteurs d'un sac contenant douze poules, un 
coq et un lapin. Deux poules et un coq étaient vivants, 
les autres volatiles étaient tués. 

Les douaniers du Touquet prévinrent la gendarmerie 
qui mit en état d'arrestation les deux individus après 
avoir acquis la certitude que les animaux de basse-cour 
avaient été volés au préjudice d'un charron, M. Benjamin 
François, demeurant rue Pierre-de-Roubaix. Le vol avait 
été commis dans un enclos situé entre ies rues Monge 
et des Longues Haies. 

Les deux maraudeurs sont : Isidore Vergegle, ratta-
cheur, âgé de 16 ans et Alexandre Piquette, tourneur en 
fer, même âge, tous deux demeurant à Houbaix. Les vo
latiles étaient destinés à une femme Nathalie Callaert, 
demeurant au Mont-à-Leux. La victime de ce vol, sur un 
avis de la gendarmerie, s'est rendue à Wattrelos et a 
reconnu les volailles que la douane avait saisies. 

Tspags nocturne. — Lundi, à minuit quarante-cinq, 
les quatre frères Lagache, tisserands, ont fait du tapage 
dans la rue Négrier et proféré des insultes à l'égard 
d'un habitant de cette rue. M. Robert, commissaire de 
police, a dressé procès-verbal à la charge des perturba
teurs. 

U T T U S 8WTlMiU»S KT U'ttWTS 
d e p u i s il f r . l e c e n t 

ll.euiiIl.HlK.ALMi.-U) ItKbOtlX. — AVIS <>!( A 1 I 11' ,Uns i a 
Journal de lioultaix (Grande édition) dans le l'etitJour
nal de Houbaix. 

T O U R . C O Ï I V G 
Le ministre des travaux publics à Tour

coing;. — 11 parait maintenant bien décidé qu'il y 
aura inaugueation de l'embranchement du canal. e"t 
que M. Viette, ministre des travaux publics, viendra 
présider cette cérémonie. La date fixée serait le di
manche 10 juillet. On s'est déjà quelque peu occupé 
des préparatifs. Le banquet se donnerait dans la 
cour d'honneur de l'Hôtel-de-Ville, -et on a calculé 
le nombre de convives qui pourraient y prendre 
part. 

Voilà bientôt dix ans que Tourcoing n'a pas 
vu de ministre, le dernier qui y est venu au 
commencement de novembre 1883, est M. Wal-
deck-Rousseau.en ce temps-là,ministre de l'intérieur, 
s'est rendu à Tourcoing pour la pose de la première 
pierre du Lycée. Nous n'avons pas besoin de rappe
ler que c'est à cette époque que M. le Maire a été fait 
chevalier de la Légion d'honneur. 

On profiterait de la présence du Ministre pour faire 
eu même temps l'inauguration de la nouvelle Acadé
mie de musique. 

A la campagne. — Après l'extrême sécheresse, 
il n'est encore tombé qu'une quantité insignifiante 
de pluie. Cependant la campagne n'est déjà plus à 
reconnaître, les pâturages reprennent vigueur, et 
les betteraves, là où la plante ne manque pas, cou
vrent leur terre. 

11 y a pour les seigles et les hyvernages une avance 
d'un mois au moins, et ce qui ne s'est pas vu, de mé
moire de cultivateur, c'est qu'on ait commencé à les 
récolter en juin ! 

Il n'en sera pas tout à fait de même pour les blés, 
mais tout annonce, cependant, que la moisson sera 
terminée à l'époque où elle était à peine commencée 
l'année dernière. 

La fièvre typhoïde. — Cette maladie rogne pres
que toujours à l'état épidémique, mais il parait y 
avoir, depuis peu, une certaine recrudescence. On a 
trunsporté mardi à l'Hotol-Dieu plusieurs personnes 
atteintes de cette affection, entre autres M. D . . . 
concierge, demeurant au quartier de la Tossée. De 
plus trois enfants de ce dernier sont souffrants, mais 
on ne peut dire encore si c'est de la même maladie 
que leur père. 

Les cabarets borgnes.— La police a encore dres
sé procès-Verbal, à un cabaretier de la rue de Me
nin qui, lundi soir, avait des consommateurs, hom
mes et femmes, dans une autre place que la salle 
commune. 

Une chute mortelle. — M. Henri Wibaut-I'ou-
part, âgé de 4ti ans, employé chez MM. Lorthois 
frères, rue des Ursulines, demeurant rue Verte, était 
rentré chez lui lundi, à S h. lia du soir. En montant 
l'escalier pour se coucher, il perdit l'équilibre et 
tomba â la renverse. On le releva sans connaissance 
et on appela aussitôt M. le docteur Dewyn qui cons
tat!! une fracture de la colonne vertébrale. M.Wibaul 
expira après frbis heures rThorrfbles souffrances et 
sans avoir pu prononcer une parole. 

Une affaira du lundi. — Lundi, à 10 humus du sou-. 
l'agent Alard trouvait couché, me de la Malcunse. en 
étal complet d'ivresse, lu nommé Henri L..., liluiir. âgé de 
4V ans, célibataire, demeurant cliez sa so'iir, à la Croix-
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par Albert BIZOUARD 

T R O I S I È M E P A E T I E 

l e l e s l a u e n t 
Ces derniers mot?, prononces d'un ton lent et 

grave, bouleversèrent Andrée ; elle en comprit 
immédiatement la terrible portée. 

— Oh I monsieur, interrompit-elle d'une voix 
vibrante, je saisis toute votre pensée Oui, oui ; je 
conçois, je devine tout à présent. C'est horrible I 
(iaston est innocent, innocent, entendez-vous, 
monsieur i 

Le magistrat, à son tour, fut profondément 
étonné de la protestation d'Andrée et de sa forme 
véhémente. Il allait répliquer ; la jeune tille ne lui 
en laissa pas le temps. 

— M. de Merville, poursuivit-elle, ne connaissait 
pas mon père, je le jure, et, s'il a été vu rue Clia-
noineate a la date que vous indiquez, ce n'était pas 
pour assassiner l'être doux et bon que js chérissais, 
mais bien pour solliciter la bénédiction de ce saint 
etdigne homme. 

— Oh ! vous n'aurez aucun mal à me convaincre 
mademoiselle, car je ne doute pas que M. de 
Merville soit à l'abri de toute suspicion. Co..tintiez. 
continuez, je vous prie. 

Emportée par la violence des sentiments qui 
l'agitaient, Andrée avait laissé échapper son 
secret Ce secret que la fille de M. François avait 
dà ensevelir au plus profon I de son coeur, la nièce 

i 

de M. Horace de Champgrnnd pouvait, devait' » Oui, oui, monsieur, tout me ledit, tout mêle 
l'avouer hautement alors. i crie, continua Andrée avec exaltation ; si Gaston a 

Comme à un confesseur, elle devait lu vérité au quitté Paris précipitamment sans m adresser us 
juge ; aussi n'iiésitn-i-elle pas un instant à coin-I mot ; s'il a gardé un silence obstiné depuis quatre 

, pléter son aveu. mois c'est qu'il obéit à une volonté nettement 
— Ce qui me reste maintenant i ajouter, re- exprimée par mon père, j'en suis certaine. 

prit-elle avec une inflexion de voix pleine de » Je connais sa nature noble et bonne, soucieux 
j charme,n'est en quelque sorte que le commentaire de la réputation de celle qu'il aime. Esclave de sa 
de ce que vous venez d'entendre, monsieur. i parole, il ne m'écrit pas, mais il souffre comme je 

» Un jour.il va décela près de dix-huit mois,une j souffre. Ah ! je m'explique toute sa conduite ;'. 
humble institutrice sans fortune, sans nom, fut dis- | présent. 

• tinguée par un officier de marine, riche, noble et I » Le soupçon ne peut atteindre un homme tel 
plein d'avenir. I que lui, et avant peu les événements me donneront 

» Une affection pure et profonde unit leurs ! raison, 
deux eieurs et ils ne tardèrent pas à se jurer; —Après ce que vous venez de me raconter, je 
mutuellement un al ta chôment inaltérable. n'en douté pas, mademoiselle, reprit le juge, maii 

a La distance sociale qui lus séparait devait être i il était nécessaire que je provoquasse ces eitplica-
un obstacle à leur union, union qui devait être, en ' tions. 
outre, sanctionnée par le consentement d'un père — En vous les donnant, j'avais un peu besoin, 
professant des principe< rigides. je l'avoue, de mêles donner à moi-même. Excusez 

» Dans de telles coniii lions», vous le comprenez, donc leur longueur; à présent, monsieur, vous 
monsieur, personne ne devait connaître un senti- 'connaissez fout entier le secret " dé mademoiselle 
ment et des projets que la malignité du inonde et de Chatupgrànd. 
la volonté paternelle pouvaient menacer ou briser. — Ce secret sera fidèlement respecté par l'ami 

» Aussi la jeune fille, heureuse et lière de son et le juge, je vous en donne ma parole, made-
bonheur, dut le cacher à tous, même :ï celui qui moiselle. 
la chérissait connue son entant. Appréhendant ! — Merci, monsieur, reprit Andrée en tendant 
l'affection jalouse de s-ois père et voulant être la main à Lucien ; encore une fois merci. Vous 
certaine de la force des sentiments de celai auquel pouvez compter sur ma profonde gratitude, Casse 
(lie avait donné sa foi. elle né voulait ouvrir son le ciel que M. de Merville puisse bien lot vous 
cœur qu'après que son fiancé aurait obtenu l'ac- ' remercier, en son nom et an mien, de toutes vos 
quiescement du vieillard dont leur avenir dé- bontés et de toute votre délicatesse. Dès ce soir, je ! 
pendait ! vais écrire à Shang-Uaï, c'est pour moi un devoir I 

» Ce fiancé, monsieur, s'appelle (iaston de Mer- impérieux d'informer mon fiancé des tristes événe-| 
ville, et la jeune institutrice est devant vous. i ments qu'il ignore. Mdtr#entretien vient de fairo| 

» Or, si (iaston s'est rendu rue Cuanoinesse— disparaître les considérations qui m'avaient re-j 
fait que vous m'avez appris, ii y a une demi-heure tenue jusqu'alors. 
à peine — c'est que, fideie à sa promesse, il est- — Bon espoir, mademoiselle, et veuillez, je vousi 
allé demander ma main à mon père. prie présenter mes hommages respectueux à ma

dame la comtesse et à mademoiselle Camille, car, 
à mon grand regret, je ne puis attendre leur 
retour. 

Le magistrat tout eu disant ces mots, prit con
gé d'Andrée et se retira. 

Au moment où M. de Presmenil venait d'ap- du misérable et secoua son être tout entier ; il but 
prendre — à l'insu de lieaudoum — le mobile qui une forte gorgée d'absinthe. Le verre tremblait 
avait conduit l'officier de marine chez l'oncle de ; bien un peu dans sa main lorsqu'il le reposa sur la 
mademoiselle de Champgrand, l'indicateur sortait I table, mais la boisson corrosive qu'il vouait d'in-
de la rue Chanoinesse et se rendait tranquillement gérer, fouetta son sang et ranima sa confiance. 
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Deaudouin, on l'a vu, avait débuté auprès de 
M. de Presmenil par un coup de maître. 

Sans qu'on put le soupçonner, il dirigeait en 
personne l'instruction, et avait lancé le jnge sur 
une piste susceptible d'égarer, momentanément du 
moins, — les plus habiles. 

Pourtant le coupable sentait vaguement que 
l'heure de sa fuite ne pouvait être longtemps 
différée. 11 lui fallait néanmoins gagner encore du 
temps, car ses dispositions n'étaient point entière
ment prises. 

Il manquait d'argent. 
Depuis le jour de son crime, il était parvenu à 

force de travail et d'économie, à réunir trois ou 
quatre cents francs environ, mais cette somme 
était insuffisante de moitié pour réaliser ses pro
jets. 

Afin d'acquérir les ressources qui lui manquaient 
Beaudeuu» devait, nen4aul plusieurs mois encore, j 
exercer ses petits métiers multiples. Cet'.e perspec- J 
tive l'inquiétait à juste titre, puis le remords, lent 
parfois à venir, mais toujours implacable, hantait 
sa conscience troublée. 

L'assassin envisageait déjà avec moins d'as
surance l'espoir de se soustraire au châtiment de 
son crime, et son esprit se livrait à un travail in
cessant pour éviter, conjurer tous les dangers de 
sa périlleuse situation. . stuaris sa •} 

dans l'un de ces cabarets que l'auteur de l'Assom
moir a décrits d'une façon si magistrale et si ré
aliste. 

C'était l'heure de l'absinthe. 

— Bah ! après tout, reprit-il mentalement, es 
de Presmenil n'est pas de force à lutter a^ec moi; 
demain je lui prouverai qu'il n'est qu'un enfant, 
je veux qu'il ne jure plus et ne voie plus que par 

Les consommateurs en boùrgeron, en blouse, e i j moi. L'innocence de l'officier de marine ne pourra 
paletot, grouillaient autour des tables et au i pas ètreétabUe d'ici longtemps et, avant huit jours, 
comptoir d'étain. je voguerai vers le Nouveau Monde ; le diable 

| La fumée de tabac formait de larges nappes | m'emporte si l'on songera jamaisà me chercher en 
j bleuâtres qui flottaient dans l'atmosphère et i Amérique ! 
i obscurcissaient la lumière projetée oà et là par ! Comme un homme qui sort de faire un rêve 
| deux ou trois becs de gaz allumés dès le matin, i pénible, il promena alors autour de lui un regard 
1 L'air était imprégné d'une forte odeur d'alcool j curieux, indécis ; sses alarmes se dissipèrent rapide-
: qui vous étreignait à la gorge et vous montaient au ment à la vue des objets et des consommateurs, 
icerveau. : Il s'en trouvait un qui—dissimulé dans l'ombre — 

Au milieu des allées et venues des consomma- ; attentif, mue., immobile ne perdait aucun des 
i teurs, Beaudouin s'installa devant une table isolée i mouvements, aucun des jeux de physionomie de 
et perdue, pour ainsi dire, dans l'un des angles les ; l'assassin. 
plus obscurs de la salle. ' Ses gros yeux ronds à fleur de tète avaient 

On luiservit un verre d'absinthe. Le coude posé une fixité étrange, et restaienteoustamment dirigés 
sur la table, le front appuyé sur sa main gauche, ; sur Beaudouin. Ce dernier, par un phénomène 
il se prit à rélléchir. i fréquent sentit en quelque sorte les regards de cet 

— Il n'y a plus à hésiter, il me faut de l'argent homme peser sur lui. Instinctivement, il chercha 
j'en veux, et j'en aurai à quelque prix que ce soit, au milieu de l'obscurité et aperçut vaguement à 
se disait-il. Ce n'esrt pas maintenant que je me ' une table voisine un fort gaillard âgé de vingt-sept 
laisserai prendn». C« serait trop bete, en vérité, ans environ, au front bas, à la tête carrée et au 
après tout ce que j'ai fait. J'aurais dit enlever ce visage haut en couleur. 
titre de rente de 100,000 francs; au moins aujour-i Cet individu portait une de ces vestes caracté-
d'hui, je serais loin, tandis qu'en restant à Paris, ristiquesd'un brun rougeàtre, adoptés généralement 
qui sait ! J'ai eu beau laver, relaver dix lois les par les garçons bouchers. 
carreaux de la chambre, les mettre en couleur, ce-1 L'obscurité ne permit pas tout d'abord à Beau-
la n'a pas empêché ce juge d'instruction de re-I douin de bien voir celui qui — i l ne pouvait plus 
trouver. lajHraçes|de sang. Ce, curjeu.x.-l&.dé.çjauyrira ; en douter— l'épiait avec persistance et depuis 
peut-être autre chose demain et alors... alors... {longtemps déjà. 

A cette pensée, un frisson parcourut les membres i (A suivre.) ALBBRT BIXOUARD. 
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